
Zeitschrift: Neues Berner Taschenbuch

Herausgeber: Freunde vaterländischer Geschichte

Band: 11 (1905)

Artikel: J.G. Zimmermanns Briefe an Haller : 1754-1755

Autor: Ischer, Rudolf

Kapitel: 32: Brief Nr. 32

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-128158

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 15.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-128158
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


- 193 -
bien persuade qu'il ne m'en coutoit que deux ä

trois heures. J'ai bien quelque loisir, mais j'ai aussi
des devoirs que je n'ai jamais eu auparavant, et
meme une partie de ce loisir je l'emploie avec un
plaisir infini (quoique indirectement) pour vous.
Vous penses trop genereusement pour vous facher
de cette declaration, et j'espere de la noblese de

vos sentimens que je ne serai pas moins dans vos
bonnes graces apres cette lettre que je ne Tai ete

auparavant. La religion et la vertu que vous pos-
sedes dans un degre si eminent, vous engagent ega-
lement de jetter un oeil de pitie sur a fellow crea-
ture qui ne songe qu'ä sa conservation.

Ces Dames vous assurent etc. J'ai l'honneur
etc.

Brugg ce 7 oet. 1754. Zimmermann.

Ayes la bonte Monsieur de me dire ce que
c'est que cette charmante pierre antique dont vous
vous serves quelque fois pour un cachet

32.

(Bern Bd. 13. Nr. 153).

Monsieur etc.

J'ai rendu samedi passe les pierres ä Mr. votre
frere qui nous a fait le sensible plaisir de nous
venir voir. II sera parti de Kcenigsfelde aujourd'hui
matin. Je ne scai pas si vous en seres content. Jen
ai amasse la moitie dans ma premiere jeunesse, le
reste l'ete passe, mais la variete n'en est pas bien
grande.

13
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bisn persuacis qu'il ns in'sn «sursit qus cisux à

trois Ksurss, à'ai Kisn qusiqus loisir, mais j'ai aussi
àss cisvoirs qus js n'ai jamais su auparavant, st
msms uns partie às «s loisir je l'emploie avso un
plaisir inlini (quoique inàirootsmsnt) pour vous.
Vous penses trop généreusement pour vous laoker
as «ette àselaration, st j'sspsrs às la noklsss às

vos ssntimsns qus js ne serai pas moins àans vos
Konnes graves après «otte lettre que js ne l'ai etè

auparavant, lda rsliZion st ia vsrtu que vous pos-
«sàss àans un àsgrs si eminent, vous engagent ega-
lsmsnt às jsttsr un «zil às pitie sur a teilo^v orsa-
turs qui ns songs qu'à sa conservation.

Oss Oamss vous assursnt sto. à'ai i'Konnsur
«t«.

Lrugg os 7 «ot. 17S4. Zimmermann,

^.vès ia Konts Nousieur às ms àirs «s que
«'sst qus estts okarmants pisrrs antique àont vous
vous serves qusiqus lois pour un «aokst?

32.

(IZsri, Là. 13, Xr. 153,,

Nonsieur et«.

à'ai rsnàu samsài passs lss pisrrss à Nr. votre
lrors qui nous a lait is ssnsikls plaisir às nous
vsnir voir. Il ssra parti ào Xoznigslslàs aujourà'Kui
matin, às ns soai pas si vous en ssrss oontsnt. àen
ai amasse la moitié àans ma prsmisrs jsunssss, le
reste l'ets passe, mais ia varieté n'en est pas Kien
granàs.

13
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Je ne sache pas que vous ayes des jalons d'une
classe fort elevee, et s'il y en avoit, ce vice les

mettroit ä niveau avec ce qu'il y a de plus bas

sous la voute des cieux. Encore une fois, les gens
qui ont donne l'allarme contre vous are beneath

your notice, ce sont ceux qui ce sont plaint que
vous n'aves pas heurte aux portes de leurs niaisons
en passant par la rue un (durchstrichen) un
Bertrand, sont cela des objets Surtout le dernier qui
apres qu'on l'a averti par malice que vous avies
donne un extrait de ses mem. sur la s. i. de

latente, a repondu dans le tems, oü il s'etoit plaint
de vous le plus « sü-ü-ü-urement il faut que je
Taille voir ».

Au reste vous ne trouveres rien dans votre vie
qui puisse choquer qui que ce soit ä votre desa-

vantage, je n'en dirai pas autant cependant de ma

propre personne, mais cela vous sera fort indifferent.

Je suis fache de vous avoir parle d'un libraire
parce que j'entre fort bien dans vos idees. Je suis
le tres humble serviteur de Me. Vandenoek quant
il sera question d'un libraire, j'espere que j'en trou-
verais dix pour un, il s'agit, flatterie ä part, de la
vie de Mr. de Haller, peu importe qui en soit
l'auteur.

Je scai fort bien Monsieur que vous aves des
idees differentes des miennes sur une vie de savant.
Vous voules qu'on n'en parle qu'en qualite' d'inven-
teur (comme vous vous proposies autrefois d'ecrire
la vie de Beerhaave), vous ajoutes qu'on n'a pas
vecu davantage pour avoir repasse ce que l'on pos-
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às ns saobs MS MS vous avss àss Möns à'uns
«lass« kort sisvss, st s'il v sn avoit, ss vios iss
msttroit à niveau aveo ss qu'il v a àe plus bas

sous is, vouts àss oisux. Vnoors uns lois, iss gsns
qui ont àonns i'aiiarms oontrs vous ars bsnsatir
vour notios, os sont osux qui os sont plaint qus
vous n'avss pas iisurts aux portos às isurs maisons
su passant par ia rus un (àurobstriobon) un ös>"-

ê>'amc/, sont osia àss objsts? surtout is àsrnisr qui
après qu'on i'a avsrti par maiioo qus vous aviss
àonns un extrait às sss insrn. sur ia s. i. às ia
terrs, a rsponàu àans ie tsms, «û ii s'stoit plaint
às vous is plus « sû-û-û-uremeut ii laut que je
l'aiiis voir ».

^.u rssts vous ns trouvères risn àans votrs vis
qui puisss «noquer qui qus os soit à votrs (lesa-

vantage, js n'en àirai pas autant ospsnclant àe ma

proprs psrsonns, mais osia vous ssra tort inàiKo-
rsnt,

às suis taons às vous avoir paris à'un libraire
pares qus j'entrs tort bisn àaus vos icisss. às suis
le très immbis servitsur às Ne, VanclsnosK quant
il sera question à'un libraire, j'espers qus j'sn trou-
verais àix pour un, ii s'agit, llattsris à part, às ia
vie às Nr, às Kaller, psu imports qui sn soit l au-
tsur.

às soai tort bisn Nonsisur qus vous avss àss
iàèss àitlsrsntes àss miennes sur une vis às savant.
Vous voulès qu'on n'sn paris qu'sn quaiits à'iuvsn-
tsur (oomms vous vous proposiss autrstois à'eoriro
la vie às Sce^aaBs), vous ajoutés qu'on n'a pas
vsou àavantags pour avoir repassé os qus l'on pos-
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sedoit dejä. Les Pope, les Voltaire, les Addison ce
sont sans doute des savants? Mais ils n'ont rien
invente. Ce sont des gens pourtant qui vous res-
semblent par plus d'un endroit, et c'est precisement
ce qui a illustre leurs noms. Si on ne vouloit pas
entrer ä present dans ces humeurs, ces details,
des differentes qualites, sauroit-on que quoique
homme d'esprit comme Voltaire vous n'etes pas
Deiste comme lui (Car tout le monde n'a pas lu
vos ouvrages, cependant tout le monde parle de

vous) que quoique grand poete comme Pope, vous
aves un coeur qui est infiniment au dessus du sien
Je pourrai pousser ce raisonnement bien plus
loin. Pour une vie qui soit entierement ä votre
gout, il auroit fallu un Mechel ou un Trendelen-
bourg, car on n'y auroit parle que de science. Pour
moi je voudrois avoir plus de lecteurs que les me-
decins seulement. Vous en jugeres au reste quant
vous aures mon Ms. parce que mes questions n'en
peuvent pas donner une idee, et qu'elles ne roulent
que sur des matieres dont je n'etois pas bien au
fait. II faut que j'ajoute pourtant un mot ä ce que
j'ai dit plus haut. Que penses-vous de Mr. de Fon-
tenelle qui a dit devant l'academie des scienees que
Neuion n'avoit perdu qu'une dent pendant sa vie

Vos opuscula pathologica sont la base de la
vraie medecine. Je suis plus que charme qu'i(ls)
vont paroitre. Mais oseroit-on vous solliciter pour
un appendix? L'histoire de la petite veröle qui a

regne ä Berne en 1735 est noyee dans le Commercium

Noricum dont bien des personnes ne sont pas
pourvues. Ne pourroit-on pas vous engager de don-
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ssàoit àsjà. les ^o^)e, lss l^«/èaê>e, les ^lcieêiso^ ee

sont sans cloute àes savants? Nais ils n'ont rieu
invente. Os sont clss Zens pourtant qui vous rss-
ssmblsnt pur plus cl'un snciroit, et o'est prsoiseinsnt
oe qui g, illustre Isurs noms. 8i on ns vouioit pas
entrsr à prsssnt clans oss Kumsurs, oss àstaiis,
àes àiit'srsntss qualités, sauroit-on qus quoiqus
noinlno à'ssprit oomms Voltaire vous n'êtos pas
Deists oomms iui? (Oar tout ie mouàe n'a pas iu
vos ouvrages, «spsnàant tout ie monàs paris cls

vous) qus quoiqus granà posts oomms ?ops, vous
avss un ocour qui sst inknimsnt au àsssus àu sisn?
àe pourrai poussor os raisonnement m'en plus
loin. 1?our uns vis qui soit sntisrsmsut a votrs
gout, il auroit lailu uu Mso^e/ ou uu ?>ê«c/«êm-

öo«^, oar on n'v auroit paris qus às soisnoe. ?our
moi js vouàrois avoir pius às leotsurs qus lss ms-
àsoins ssulemsnt. Vous sn jugsrss au rsste quant
vous aurss mon Ns. pares qus mss questions n'en
psuvsnt pas clonner une iciss, st qu'elles ns rouisut
qus sur àss matisrss àont js n'stois pas bisn au
tait. Il taut qus j'ajouts pourtant un mot à os qus
j'ai àit pius Kaut, (Zue penses-vous àe Nr. às
^Mêêie qui a àit àevant i'aoaàsmis àss soisnoss que
Vs«êcm n'avoit psràu qu'uns àsnt psnàant sa vis?

Vos «pusoula patkologiea sont la bass às la
vraie msàsoins. às suis pius qus okarms qu'i(Is)
vont paroîtrs. Nais «ssr«it-on vous soliioiter pour
un appsnàix? 1,'Kistoire às ia petits vsrols qui a

règne à Lsrns en l735 est novêe àans is Oommsr-
oium ^orioum àont bien àes personnes ne sont pas
pourvues. H s pourroit-on pas vous engager às clon-
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ner cet excellent morceau de medecine pratique
dans cette occasion au public qui en jouiroit mieux
qu'auparavant? Peut-etre meme que cela vous en-
gageroit d'ajouter d'autres observations de medecine

pratique?
Je vous suis sensiblement oblige Monsieur que

vous aves engage M. Langhans de faire treve de

complimens avec moi dans son fameux traite sur
l'etisie.

L'histoire de M. le t. Steiguer fera que Seelmatter

sera sif'fle, que bien des gens se mordront la
langue, et que votre triomphe vous coutera des

larmes, car il ne paroit pas que ce seigneur echap-
pera ä sa triste destinee. Mais qui est son medecin
ä present?

II me restent encore quelques eclaircissements
ä vous demander sur votre vie.

1. II me semble que vous aves seu jouer et re-
soudre des problemes autrefois ä peu pres comme
le P. Sacchieri

2. Je ne scai pas ä quel degre vous aves pousse
l'etude des mathematiques ches M. Bernouilli, les

progres que vous y aves fait de retour ä Berne?
Peut-etre qu'en second Leibnitz et plus que

Leibnitz dans bien des choses, vous y aves aussi
fait des decouvertes

3. Je voudrois dire dans une note ce que c'est
qu'une Heimlicher Mahnung en senat et devant
les 200 Je vous prie Monsieur de m'en donner une
idee claire.

Apres cela j'aurai besoin de quelques livres.
Vous m'obligeres infiniment, si vous voulies les en-
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ner eet excellent morosau àe msàeeins pratique
àans eette oooasion an pubiio qui en jouirait mieux
qu'auparavant? ?sut-etrs mêrns que osia vous sn-
MAsroit à'ajoutsr à'autrss observations àe msàe-
oins pratique?

às vous suis ssnsiblsmsnt oKiiZs Nonsieur quo
vous avss engage N. ^anA/ians àe taire trsvs às

oompiimsns avso moi àans son t'amsux traits sur
i'stisis.

ld'Kistoirs às N, ls t. Ksig>«s^ lsra qus Sss/m»^
ês>- ssra sitlls, qus Kisn àss gens se moràront la
langue, et que votre triompks vous ooutera àes

larmes, ear il ne paroît pas qus os seigneur eckap-
pera à sa triste destines. Nais qui est son msàsoin
à present?

Ii ms rsstsnt snoors quelques éclaircissements
à vous àsinanàer sur votrs vis.

1. ti ms ssmkis qus vous avss sou jouer st re-
souclrs àes problèmes autrefois a psu près coinms
ls ^«Oo/zie^i?

2. àe ne soai pas à quel cisgrs vous avss pousse
i'stucls àss matksmatiquss okes N. Zsz-nsttM, les
progrès qus vous v avès lait às rstour à lZsrns?

k'sut-strs qu'sn ssoonci ^,sib«i^ st pius qus
K,eibniti? àans bien àss okosss, vous v avès aussi
lait àes àeoouvertss?

3. às vouàrois àirs àans uns note os qus o'sst
qu'uns HeimlioKsr NaKnuug en sénat «t àevant
ies 2O0 às vous pris Nonsieur àe m'sn àonnsr uns
iàss olairo.

H.près osia j'aurai Kssoiu às quslquss livrss.
Vous m'obiigsrss inlinimsnt, si vous vouiiss les sn-
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voyer chez Me la ministre Fischer et j'aurai l'honneur

de vous les rendre incessament avec les

voyages Ms. 1. Life of Boerhaave by M. Burton, si je
ne me trompe. 2. Eloge de Boerhaave par Mr. de

la Mettrie. 3. Votre vie par Mr. Brucker. 4. Votre
vie par M. Boerner. 4. (sie). La vie de M. Bitter. 5

Comment. s. R. s. Gottingensis vol. III. 6. Dippels
poetischer Widerhall. 7. Un volume de la
bibliotheque impartiale, oü se trouve votre critique sur
le siecle de Louis XIV. 8. Bibliotheque germanique
T. IV. P. II. qui contient votre memoire sur une
controverse au sujet de la respiration. 9. Bibliotheque

raisonnee, T. XXIX, P. II. T. XXXII, P. I.
T. XXXIV. P. II.

Me Meley et ma femme vous assurent etc. J'ai
l'honneur etc.

Brugg ce 21 oet. 1754. Zimmermann.

33.

(Bern Bd. 13, N» 157J.

Monsieur etc.

Je vous suis infiniment redevable pour les
memoires que vous aves bien voulu me communi-

quer sur votre vie qui me donneront bien des vues
encore. J'etois venu ä ma 30° feuille, ä present il
s'agit de detruire le batiment que j'ai eleve. Mais
n'importe, je suis trop passionne pour votre gloire,
et ce n'est point une peine pour moi quant j'y tra-
vaille ä ma facon. Le detail de votre savoir fait
les *74 de mon ouvrage. II n'y a tout au plus qu'un
petit eloge dans l'introduction que je vous envoye
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vovsr ens? N° Ig, ministre ^isc/kST' si j'aurai l'lion-
nsur âs vous Iss renàre inoessament avso Iss

vovagss Ns. 1. Idils «1 Msz'/êaKBs »v N. ^«^««, si js
no me trompe. 2. Woge cls lZosrliaavs par Nr. cls

Mtt^ie. 3. Votrs vis pgr Nr. S^ccke?'. 4. Votrs
vis par N. ^oe^s?'. 4. (sie). Ida vis às N ÄiKs?-. 5

Oommont. s. lì. s. Llottingsnsis vol. III. 6. AïMs/s
poetisolror V^iàerliall. 7. Un volume às la biblio-
tnsqus impartiate, oil se trouve votrs critique sur
Is sieois às ldouis XIV. 8. LibliotKsquo germanique

IV. I'. II. qui oontiont votrs memoire sur uus
oontrovsrse au sujet às la respiration. 9, Libiio-
tkoqus raisonnss. XXIX, II. V. XXXII, I.

XXXIV. II.
N« Nslsv st nia tsmms vous assurent sto, à'ai

t'Konnour sto.

Brugg os 21 «et. 1754. Ammermaun.

33.

(Seru Là. 13, «° IS7).

Nonsieur eto.

às vous suis innninisnt rsclsvable pour les
mémoires czus vous avss Kien voulu ms oommuni-

qusr sur votro vie qui ms àonnsront bien àss vuss
onoore. à'stois veuu à ma 30° lsuiils, à prsssnt il
s'agit às àetruiro ie Katimsut que j'ai slovè. Nais
n'importe, je suis trop passionne pour votro gloirs,
st os n'sst point une psins pour moi quant j'v tra-
vaills à ma taoon. Ids clstaii às votrs savoir lait
lss ^ às mon ouvrags. Il n'v a tout au plus qu'un
pstit slogo àans i'introciuotion qus js vous envovs
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